
Dimanche 1er décembre 2024 
1er dimanche de l’Avent - Année B 

Le mot « Avent » veut dire « avènement » c’est-à-dire la venue. La venue du Christ. Et 

les Pères de l’Eglise disent qu’il y a une triple venue du Seigneur. 

 La 1ère à Noël, quand il est venu pour la 1ère fois sur la terre dans la pauvreté de 

la Crèche de Bethléem, sur la paille entre l’âne et le bœuf. Cette 1ère venue, nous la préparons 

durant tout ce mois de décembre par la prière. Chaque jour, nous essayons de nous mettre 

davantage dans cette ambiance si spéciale de Noël, ambiance de joie et de fête mais aussi 

ambiance de recueillement et de silence : le silence de la Crèche, l’émerveillement de la 

Crèche. Dieu est venu parmi les hommes...C’est pourquoi les fêtes de Noël ne vont pas avec 

le tapage et le bruit : il y a quelque chose de doux et de mystérieux dans ces fêtes, 

spécialement la nuit de Noël. 

 La 2ème venue du Seigneur est elle aussi silencieuse et mystérieuse. C’est sa 

venue dans nos âmes, c’est sa descente dans le cœur des Hommes. Dieu veut naître en toi, 

pas seulement dans la crèche, Il veut naître et se développer en toi. « Voici que je me tiens à 

la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et m’ouvre la porte, j’entrerai, je prendrai 

mon repas avec lui et lui avec moi ». Cette parole « je prendrai mon repas avec lui » veut dire 

que c’est spécialement à la Messe que Dieu se manifeste à nous et que le Christ vient vivre 

dans notre âme. Cette 2ème venue du Seigneur, qu’on appelle la venue « intermédiaire », elle 

fait tout partie simplement de notre vie quotidienne. La plupart du temps, on ne le sent pas 

quand Il vient, mais Il se communique à nous d’esprit à esprit, de cœur à cœur, et Il nous 

transforme progressivement au fil des années. Un religieux, Angel Silesius, disait : « Où cours-

tu ? Le Ciel est en toi. » Quel besoin d’aller courir partout ? Le Ciel est en toi. 

Enfin, il y a une 3ème venue du Seigneur : son avènement glorieux à la fin des temps. 

C’est ce dont nous parle cet Evangile : « Il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les 

morts et son règne n’aura pas de fin ». Nous ne devons jamais oublier que les 3 religions 

monothéistes sont toutes les 3 messianiques c’est-à-dire attendant la venue du Messie et 

donc aussi toutes les 3 apocalyptiques c’est-à-dire attendant une révélation définitive et un 

dévoilement définif de la Gloire de Dieu. Les juifs n’ont pas reconnu Jésus, ils attendent un 

Messie. Les musulmans reconnaissent Jésus (Issa) comme messie et attendent qu’Il vienne 

instaurer un royaume politique. Les chrétiens croient que le retour glorieux de Jésus 

inaugurera les temps nouveaux, un Royaume de justice, d’amour et de paix. 

C’est ainsi qu’avec les 3 venues du Seigneur, tous les temps sont concernés : le passé, 

le présent et l’avenir sont sanctifiés. Le passé avec la Nativité de Bethléem, le présent avec la 

venue de la grâce dans nos âmes, l’avenir avec le retour glorieux du Christ. Pour nous, cela 

veut dire aussi que toute notre histoire personnelle est comme entourée, enveloppée de 



l’amour bienfaisant de Dieu ; notre histoire y compris avec ses épreuves et ses chutes est 

insérée dans l’histoire sainte du peuple de Dieu et de toute l’humanité. Et même s’il a pu y 

avoir une période de notre vie où nous étions loin du Seigneur, Lui n’était pas loin de nous. 

Passé, présent et avenir appartiennent à Dieu. Et comme disait encore un autre mystique : 

« Rien n’est loin de Dieu ». 

 Au fond, cette triple venue est logique, puisque pour Dieu, le temps n’existe pas. 

Dans son présent éternel, Il ne cesse de venir, de différentes manières, appropriées à chaque 

personne et à chaque histoire. Finalement, l’Avent, c’est toute l’année puisque Dieu ne cesse 

de venir jusqu’à nous. C’est ainsi que cette période nous fait réfléchir sur la dimension 

chrétienne du temps : il n’est pas seulement le sablier qui s’écoule inexorablement jusqu’à 

être complètement vide, il n’est pas non plus le dieu Chronos des Grecs qui dévorait ses 

propres enfants ;  il est plutôt l’espace qui nous est donné (car le temps et l’espace ne font 

qu’un, tous les astrophysiciens vous le diront). Il est l’espace qui nous est donné pour 

accueillir le Dieu d’Amour qui vient vers nous. Que la Vierge Marie, qui a accueilli, puis qui a 

donné, nous y aide. 

Ainsi soit-il 

 

 


